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mement lice à celle de l'industrie du pays, 
dan«4eg4feti^pnB«-aearflBiBmmrr««. 
rant, de cette circulation qui va porter dans 

Ttâ^WS;**^**"** for< .̂ 
Cest ppnj-fliun nous prétendons défend* 

bien moins des intérêts privé» qu'un grand 
intéaêt .^national, et si; dans Cette lutte, nous 
avons montré quelque énergie, noas l'avons-

-puisée dans la conviction intime que no»»/ 
; représentions à la fois l'industrie. I'agri<ptt> 
turc, le trayioi sous, toute» ses formes, en 
un mot, tout ce qui- fait la force et la pros
périté jl'up^graad pays. 

J'espère, mhntiaiir, que voue voudroabien 
insérer celte lettre dans votre prochain nu
méro. 

Veuillai saoui-ei» d'sivwa M M pemercl-
ments, et agréer l'assurance de ma consi-
dération distinguée. ** 

G. DKNIS, 

Manufacturier à Fontaine-Daniel, 
près Mayenne. 
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- AUJOURD'HUI - DEMAIN 

M. Emile Augier a lu des vers*oor l'ihau-
«urattoo de la statue de Ponsard. Voici les 
strophes du débat : 

> LA STATUE Mt FRANÇOIS PONSARD. 

Du ,***•* ici-*.** c'**t 1'éiernetle huioire 
Ou'il Mit payé par nous d'un dédain passager : 
Il seauNe que son siècle, envieux de sa gloire, 
l e tentant immortel le traite es étranger. 
Il vif souffrant, en proie à la dispute humaine, 
I' .livre triomphateur par l'esclave iosullé, 
Juiqd'au jour où la Mort le couche dans l'arène 
Et le- m«ole ni airain pour la Postérité. * 
En le voyant tomber l'Injustice s'est tue : 
In* admiration semblable au repentir 
Sur il» sodé de marbre élève la statue; 
ta pana* sfe vainqueur est rendue au martyr. 

Après ce lieu commun sur ce génie ignoré, 
le po^te entre un peu plus dans le vif du 
sujet. Il rappelle les célébrités de Vienne 
( Isère) : les Dézé, les Béguin, les Thénard, 
les Bixio, et surtout Charles Reynaud, qui 
n'a pas fait grand'chose, mais qui aurait pu 
devenir on versificateur de talent : 
Ah ! que n'a-t-il vécu jusqu'à l'heur» bénie 
Ou l'ange du foyer, entrant dans la maison... 

(Il s'agit de la maison de Ponsard.) 
Te rendait le bonheur, le travail, U génie. 
Et fécondait en toi la nouvelle moisson I 
Qu'il-***.- remercié du meilleur de sou âme 
Celle qui, relevant Ion antique vertu, 
fut ta deraéère joie et ta dernière flamme, 
L'Anifgas* an costsr fart de ce cœur abattu ! 
Elle î c'est este à qui nous devons Galilée 
Kl les rugissements du Lion en courroux; ' 
Plus M««r ! noua devoos a as beauté voilé* 
Cet anfaatt ta vivant* image parmi BOUS. 
Son premier hegaimeat charma U dernière heure.. 
Mais,. «Rfkjelin parmi les orpaelma heureux. 
Il aura, pour connaître an jour celui qui pleure, 
Ton feutre et la statue en bronze toutes deux. 

Toi cependant, continue M. Augier, assis 

i comme un Terme » au centre de la ville, 
tu verras s'écouler le flot de la Postérité; 
Mais «s enaafervents l'attitude rêveuse s 

Que la Mae* iaimortell* imprime a ses élus. 
Et tes jeux poursuivant l'idée impérieuse, 
Versées choses d"«n bas ne se baisseront plus. 

Qu'est-ce que pourrait bien être l'idée im
périeuse, qui poursuivra la statue de Pon
sard * M. Augier no s explique pas là-dessus, 
et l'auteur de Lucrèce, toujours assis comme 
un Terme, s'est pas plus cooamtinicalif. AhJ 
la poésie officielle ! est-elle assez habituée à 
parler pour ne rien dire 1 

On prête £ M. le garde des sceaux, l'in
tention de reprendre un vieux projet de toi 
oublie, et qui est rotatif à l'augmentation du 
traitement des petits fonctionnaires, compen
sée par la diminution du personnel. 

C'est, encore là une façon de « couper le 
bois i mort, i mais nous «vouons en toute 
sincérité qu'elle est fort de notre goût. 

Jl est temps qu'on arrache à la misère les 
petits employés laborieux, et qu'o:i donne 
la clef des champs anx parasites. 

Les lettres de Paris annoncent la mort 
*.«bite du général sénateur comte de Goyon. 
U passait e s voilure, rue du Bac. lorsque, se 
sentant mai. il voulut descendre. On le 
r-ansporta chez le pharmacien, mais il était 
mort. 

T**fmtnlstrailon à fait saisi? et poursuivre 
les journaux qui avaient faussement attribué 
ù l'Ewperaur une proclamation datée de 
tfctH et commentant par ces roots : Frères 
et citoyen*, ne n'est pas un prétendant que 
vous recevez au milieu de vous, et se ter
minant par ceux-ci : 'Vive à Jamais la Répu
blique ! Quelques Journaux ont persisté à 
prétendre que cette proclamation n'avait ja
mais été démentie, et enerctojtni encore au
jourd'hui à faire naître une équivoque qui ne 
saurait résister au plus léger estâmes.. 

Le 19 septembre 1848; le sient* Bonland 
mettait en vente dans les rues de Paris un 
imprimé intitulé : Débarquement de Louis 
Bonaparte à Boulogne, sa proclamation au 
peuple français. Cette proclamation commen
çait ainsi : Français, mes chers concitoyens, 
je viens répondre à l'appel que vous avez 
fait à mon patriotisme ; et continuait par 
ceux-ci : Frères et citoyens, ce n'est pas un 
prétendant que vous recevez au milieu de 
vous, pour se terminer par cette exclama
tion : Vive à jamais la République démocra
tique ! 

Le jour même, une plainte en faux était 
déposée contre le sieur Bouiand, au nom de 
Louis Napoléon Bonaparte. Une poursuite 
fut commencée. Après avoir affirmé ignorer 
le nom de l'individu qui la.lui avait vendue 
pour 50 francs, le sieur Bouiand fit à l'ins
truction la déclaration suivante. . . Je réflé
chis maintenant que j'ai en tort de cacher 
le nom de celui qui m'a remis le manuscrit, 
c'est le siour W.. . homme de lettres. J'a
jouterai toutefois que le manuscrit lui avait 
été commandé par moi dans un but dé spé
culation. J'avoue franchement que tout ce 
qui est contenu dans cette pièce est dépuré 
invention. 

D. Comment avez-vous pu vous permettre 
de publier comme émané de Louis Bona
parte, un écrit que vous saviez ne pas éma
ner de lui puisque vous l'aviez fait faire? — 
Je commence par déclarer de la manière la 
plus posi ive que j'ai agi de mon propre 
mouvement et que j'avais seulement pour 
but de gagner de l'argent en publiant ce ca
nard . . . 

Le 26 septembre, le sieur Chaix, impri
meur, déclarait devant le juge d'instruction 
que le jour mêmede l'impression, Napoléon 
Bonaparte était venu pour essayer d'arr êter 
le tirage, mais qu'il était arrivé trop tard. 

Le 27 septembre, Napoléon Bonaparte, en
tendu par le juge d'instruction, disait : 

< Ma plainte avait principalement pour 
but d'empêcher que notre nom pût être pris 
comme enseigne ou drapeau de mauvaises 
passions, et j'ai désiré que des poursuites 
fussent faites à l'effet de bien faire com
prendre que notre intention formelle était 
de nous opposer à toute publication de mê
me nature qui serait faite en dehors de notre 
participation. Au nom de moa cousin, j'ai 
dit et je répète que la pièce intitulée : Dé
barquement de Louis Bonaparte à Boulogne, sa 
proclamation au peuple français, est de pure 
invention. Jamais mon cousin n'a signé la 
proclamation commençant par ces .mots : 
€ Je viens répondre ù l'appel. . • et tnis-
sant par ceux-ci : c Vive à jamais la Répu
blique ! » 

Le 21 octobre intervenait, à la suite dé 
ces déclarations, une ordonnance de non-
lieu. 

M. Fribourg répond de la manière sui
vante, par une lettre adressée au Gaulois, 
au récit donné par le Palï-Mall Gazette, et 
que nous avons reproduit, sur les origines 
de Y Internatiênale ; 

c 15 mai.1870. 
€ Monsieur le rédacteur, 

< Je lis dans votre numéro du -15 cou
rant la-traduction d'un article du Pail-Mall 
Gazette, dans lequel mon nom se trouve rap
pelé à propos de la fobdatlon de l'Internatio
nale. 

€ Bans l'intérêt de la vérité, j'ose espé-
pérer, monsieur, que vous voudrez bien me 
permettre de relever quelques légères er
reurs qai s'y sont glissées : 

< 1* Je n'ai pas été délégué à Londres 
pour l'Exposition universelle de 1862 ; 

t 2» Je n'ii pu prendre part en al 864 au 
meeting anglais en faveur de l'insurrection 
polonaise, puisque à cette époque j'étais 
convaincu que le mouvement était catholi
que et féodal, c'est-à-dire entièrement opposé 
à mes idées. -

c 3* Je n'étais pas présent à Londres et 
ne connaissais pas les projets internatio
naux lors de la fondation de l'Internatio
nale. 

€ 4° Jç.n'ai pu aller, en Angleterre, en ! 
1862, avétr'M. Totain, n'ayant commencé à" 
le connaître qu'à l'occasion des candidatures 
ouvrières, en déenadare 18*3. 

-.«• 5* Enfin, et fSnsiste.'snr ce point, je 
irai eu avec le prince Napéléefc ni corres
pondances, ni entr»v«es, nirctKspns,qu'elles 
qu'elles' soient. 
' « J'avouerai mente, monsieur le rédac
teur, que je saisis avec plaisir l'occaataa • 
•qSi m'est offerte de todéeewèr -catégoriqne» 
nient. 

» Si toute ma vie j'ai accepté la consé
quence de mes actes, il est âû moins natu
rel que je n'endosse pas la responsabilité^ 
de ceux auxquels je suis demeuré étranger. ' 

• Sauf ces quelques points, tout ce qui 
est «Vit sur moi d tns le Pa-lt-Oal Gazette se 
trouve être de la plus rigoureuse exactitude. 

v Je compta, monsieur, sur votre impar
tialité pour obtenir, l'insertion de cette recti
fication. 

k Agréez d'avance mes reir.ercimenls. 
! , • « Fajaouas.» 

' ' . ' * * -t 

La Grèce — c'est du moins Itf gouverne
ment qui te dit a Athènes— sera bientôt en
tièrement délivrée des brigands dont-nous 
avons vu les tristes exploits. Ceux d'Acur-
nahi et de Lépaut&ont été exterminés, et 
les1 autres se hâtent; dit-on,de ae réfugier en 
Italie et en Turquie, Tristes hôtes pour ces 
deux pays ! Mais si tant est que l\ sécurité 
soit désormais rétablie en Grèce, que n'y a-
t-oti travaillé plus tôt, puisque la chose était 
si facile t La civilisation i n'auriit pas à re
gretter le sort des malheureuses victimes de 
la plaine de Marathon, et le royaume hellé
nique aurait évité la fâcheuse comparaison 
qui se fait à son sujefc sans être pour cela à 
son lioqneur. 

M. Ledru-Rolin est actuellement à Ostende. 
On lit à ce sujet dans la Marseillaise. 

« Quelques jours avant l'éclosion du fa
meux complot, son homme d'affaire avait su, 
d'un commissaire de police avec lequel il 
était en relation, ifu'on voulait englober 
dans une machination l'ancien membre du 
gouvernement provisoire. C'est sur cet avis 
que M. Ledru-Rollift a quitté la France. 

.On assure que M. Gustave Lambert est 
enfin -parvenu à compléter 500,000 fr. qui 
lui étaient nécessaires pour entreprendre son 
expédition au pôle Nord. 

Le Boréal va, dit-on, partir très-prochaine-
meat du Havre. 
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Jtearanl%»n membres de 
s. On a « t r -mgtibiiiq 

seize radicaux. 
Faisant droit sjMfcrécJa-

gonveraement fran-
du chemin de fer 

uiée en dunwwre 4e 
ut m ligne de Jougne 

OmUESPONDANCE PARTiaiUlftK 

d u Journal de Roubaix. 

Paris , mardi 17 mai . 

Lés décrets d'hier, complétant le mi
nistère, donnent lieu naturellement à des 
appréciations contradictoires. Les uns 
approuvent la nomination de M. dis Gra-
mont parce qu'ils jugent que le poste de 
ministre des affaires étrangères est tou
jours mieux occupé par un diplomate; 
le*-

— ..j-iiiiiii yimmiui1 

.premières séances du Corps législatif 
•fiiwJe savoir comment les atvcr» pânUp -, 

Iront position. Le centre gauche 
uvé désorganisé par la période 
aire, et il n'est pas" bertaih &u*il 

à se reconstituer: II esTsûr , 
i cas , qu'il ne comptera'plus qn'un 

Ibre d e ïnembres . Les dts'ai-
bien se rallieront au centre 

droit ou'bien iront rénTorfclgrW <fttôtfp0 
pti est en train de seibrhVèrv a f t e M. 

Pioard peur pi iucipal uraleuT Bt tlUl 
composera l'opposition constitutionnelle. 

Ota croit que c'est M. Jos_se<auuquiflexa -a. 
nommé vice-président en remplace ment 
de M. Mé^o, si M. d e Talhenët nuaupe 
toute candidature. 

Ce soir il y a réunion don députés de 
l'ancien centre gauebe auganitd- i t laé l . '' 
On se comptera : d'avance, 00 afloenjcn i 
un débat très-animé sur le epoix d'Un 
prés ident pour remplacer M. d'AsPJB 
larre, que quolques-uns ont troarvé UNejB 

autres regrettent que le gouverne- i indécis:, et à la place dnqwn) ils 

DÉPÊCHES !%LÉGRAPHIQUES 
COMMUNIQUÉES AUX JOURNAUX PAR L ' A S F . X C K 

ANGLETERRE. 

Londres, 17 mai.— La Chambre des com
munes a adopté tous les articles du bill ir
landais, exeepté les articles additionnels qui 
ont été proposés depuis que la discussion 
du bill est ouverte. , 

e s t e s . 
Athènes, 15 maLf-4-Lé ministre de France 

a notifié au gouvernement hRtleniqno que, si 
jamais les brigands s'emparaient de quelques 
sujets français, ce serait la Grèce qui aurait 
à payer leur rançon. 

ÉTATS-UNIS. 

Washington, 16 mai.— Le comité finan
cier do la Chambre des représentants a ré
solu de proposer à la Chambre l'adoption du 
projet tendant à réduire les impôts intérieurs 
de 30 millions de dollars et à affranchir las 
chemins, de fer de l'impôt sur la recette 
brute. 

ITALIE. 

Florence 16 mai, soir. — La Gaxeite offi
cielle annonce qu'une bande qui parcourait 
la province de Gossetto (Toscane), [a été 
cernée parles troupes et a déposé les armes. 
Toute cette bande,-composée de 41 individus, 
y compris son chef, a été faite prisonnière 
et ses armes ont été saisies. La tranquillité 
en Caiabre est complète. 

La Commission du budget a réduit presque 
à 74 millions le chiffre de 76 millions et 
demi proposé par le ministre des travaux 
publics pour le budget de son départe
ment. 

SUISSE . 

Genève, 16 mai. — Hier, ont en lieu à 
Genève les élections pour le Conseil muni
cipal. 

ment ne. se soit pas conformé aux usages-
parlementaires en chois issant uu persou- | 
nage qui n'est ni sénateur ni ministre? 
d'autres font observer que les antécé
dents diplomatiques de M. de Cramont : 
peuvent éveiller les susceptibil ités du-' 
parti catholique et faire craindre un con
flit avec la Prusse . 

La nomination de M. Mège est généra
lement bien accueill ie. La seule critique 
qui en a été faite a consisté à constater 
que Jd- Mège est un compatriote de M. 
Rouher. Naturellement ceux qui ont la 
manie de voir la main du président du 
Sénat en toutes choses , ne sont pas éloi
gnés d e dtre que M. Kouher a placé Une 
de s e s créatures au ministère, c'est-à-
dire au cœur de la place dont lui et ses 
amis font le s iège en règle. Cette appré
ciation es t parfaitement erronée: M. Mège 
est un des hommes les plus marquants , 
les plus recommandablesdu centre droit, 
il a eu dans ces derniors temps des rela
tions toutes personnelles avec M. Emile 
Ollivier, et il est certain que c'est le 
garde des sceaux qui spontanément, il 
y a trois jours , lui a écrit pour lui offrir 
un portefeuille, sachant qu'il l'accepte
rait. M. Plichon est un cathoIique,un e s - . 
prit indépendant, un des hommes mar
quants du centre gauche. 

En somme, ces nominations ne modi
fient pas sens iblement le caractère du 
Cabinet. On disait que dans le Cabinet 
du 2 janvier figurait un élément orléa
niste. Aprésent ,on raconte que le duc de 
Gràmont fut, dans son enfance, lié d'a
mitié avec le comte du Chàmbord;- Nous 
croyons que ce-s antécédents loùt person
nels de nos ho'mnies politiques ne {Meu
vent pas l es empêcher do sei vit- l<>-y;ilo-
ment leur {pays. : 

Les .derniers dosstcivs des vote* dépar
tementaux doivent être envoyés aujour
d'hui aux bureaux, et l'on croit que dans 
la séance publique de jeudi le résultat 
définitif du scrutin pourra être proclamé 
par la Chambre. 

C'est bien samedi qu'aura lieu dans 
la salle d e s Etats du Louvre la remise 
solennel le d e l'acte du Plébiscite à l 'Em
pereur ; mais on ne sait pas s'il y aura 
dimanche une cérémonie rel igieuse à 
Notre-Dame. 

Certains journaux qui se sont fait une 
spécialité de fausses nouvel les ont an
noncé que l'autorité militaire avait fait 
partir de P a r i s les régiments qui avaient 
donné le jour du vote une forte majorité 
de non. Le Jotn*nal officiel publie ce 
matin undément i formel. 

L'entrée de M. de Gramont aux Ailai-
res Etrangères va nécessairement ame
ner des mutations dans les divers postes 
diplomatiques . M. De Bannevi l le irait 
de Rome à Vienne, et M. Dp la Tour 
d'Auvergne reprendrait possess ion de 
l 'ambassade de Londres. Il serait possi
ble due M , De La Guéronpièro allât rem
placer M, de Malarct à Florence, 

-traientnonsmeFM - P n n » Unis) ulHUJÉtlMpÉ 
d e s finances n'est pasd'* 
c i l e e L i l est probaWe qite son 
sera v ivement combat lue. 

Après la prestation du serttseut parle» 
nouveaux ministres, i l y a en MÉfOsIpét-
ration du Conseil . Anjourd*bblr4i . W n . 
Ollivier e t M . d e Gramont ont eu-<• *U*ig 
entretien avec l'Empereur. *••••, M r « f i 
la Guéronnière et le prince fianMléani o n t 
été reçus ensemble par l'EnapeMar. O * 
dit ce soir que M. d e la Guerorinsbfa-nn 
décidément à Florence. 

Le rapport du Gardedes sceaux-rarht 
réforme de nos codes'de procédure efvàV 
et criminelle, et la nomination d'une coan-
mission ainsi que l'invitation adressée à 
tous les magistrats , ont été accueilli» 
avec faveur ; on assure que pour mieux 
prouver l'esprit libéral qui a inspiré ces 
projets de reforme, le Garde d e s sceaux 
va adjoindre à la commiss ion déjà norn-
mée un certain nombre d'avocats d u 
barreau de Par is . 

On se plait à faire courir deit-bruit*) 
réactionnaires que rien ne justifie : aisspi 
on a dit que la loi sur le timbre dnn 

Journaux serait ajournée A la. 
prochaine. Je crois pouvoir vou» 
mer qu'il n'en est rien et que le rappor
teur, M. De Til lancourt, dépotera s o n 
rapport avant la fin du mois . 

L'intervention de l'Impératrice a, < 
on, décidé M. E. de Girardin à 
un s i ège au Sénat . 

Aujourd'hui a eu lieu à lien à l'Aca
démie française la cérémonie de rnenp-
tinn de M." Auguste Barbier, .l'auteur 
des Ïambes. M. de Sacy présidait, an» 
srsté de M.Jules Favre. Lei^ctpienjdanra» 
qui doit à la poésie l'honneur de coa>9^ 
tor parmi les immorte ls , a prononcé un 
discours qui est assurément en qu'il a 
écrit de mieux en prose. Dans son é l o c e 
de M. E m p i s . M . A. Ba-bier s'est é tendu 
sur la décadence de notre théâtre o»-
mique, et a affirmé la nécessité d e la dia-
tinction d e s genres comme la seule 
chance d'un retour aux sa ines tradi
tions. CH. CABOT. 

. M 

i 

•OCaSE DE PAK1S DC 1 7 MAI. 

La Bourse est trè.> ferme : le 
signale par sa bonne tenue : il 
74.95, avec 1S c. de hausse car nier, 
terme ouvro à 75.fO et clôture à 7». 10. 
plupart des valeurs conserveat 
avec une légère amélioration ; U Snea* 
encore de 12 20 ; l'Autricbiea fssrd 6 . tS «t 
le Lombard 5 fr. L'Italien maale m i n ât 
clôture à 59.15. On dément s»fnanW]MTna 
nouvel emprunt Espagnol; «a liiiaattfei.i» 
est question d'un emprunt Hengresc n lM 
ne serait décidé au sujet d'une 
d'obligations trenlenaires. 

bonnet d e s<ûe noire, d'où s'échappaient 
l inéiques mèches de cheveux , dont la 
I ilancbeur éclairait de s e s reflets d'argent 
II face épanouie et rubiconde du bon
homme. A côté de lui, les yeux à'demi 
fermés, se laissait doucoment barejr par 
le mouvement de la voilure une jeune 
femme dont le gracieux v i sage respirait 
l ' insouciance et la candeur. 

Sur le devant de la voiture étaktnt 
aania un entant de c inq ou six a n s et 
1 avocat Francis Hébrard. 

Le bonhomme Péchot—le propriétaire 
de l'équipage n'était autre, en effet, que 
le beau-père d e Francis — venait de v i 
siter avec son gendre et sa fille le mas 
qu'il s'était fait construire sur là m o n 
tagne à la lisière d'un de ses b o i s , et où 
il allait régulièrement, pendant la belle 
sa i son , passer un ou doux jours de la 
semaine . 

Le-vieux maçon se délectait à dire en 
s e frottant l es mains < ma maison, mon 
domaine >. Il aimait mieux s ix mille 
francs d e rente éclos au soleil qui faisait 
reverdir se s prés et s e s bo i s , que dix 
mille l ivres de revenu s i lencieusement 
inscri tes au Grand-Livre. 

A Anias m ê m e , le père Péchot possé 
dait et habitait une d e ces maisons , v a s 
tes comme d é s pa la i s v i d e s , où les petites 
v i l les abritent leur bourgeois ie , — aris 
tocratie en réduction qui s e donne en ré
duct ion toutes l e s jou i ssances de l'aris
tocratie véritable, propriété, ois iveté et 
vanité. 

La porte cochère s'ouvrait suc une 

cour pavée , avec un banc de pierre à 
droite et un puits à la haute margel le 
ombragé d'un figuier, à l 'angle de g a u 
che . En l'aco de la porte cochère, une 
porte vitrée, dont un rideau de toile à 
damier rouge et blanc protégeait les 
carreaux. Elle donnait accès et lumière 
dans un corridor blanchi à la chaux, au 
fond duquel se dressait l'escalier à rampe 
droite qui conduisai t aux c h a m b r e s et 
a u x greniers . 

Au rez-de-chaussée , à gauche , dans 
le corridor, la cuis ine ; en face môme de 
la cuis ine, la salle à manger tapissée 
d'un v ieux papier à paysages qui repré
sentait Paris et s e s monuments , et garnie 
de chaises en noyer avec une table car
rée en bois blanc, à pied mobi le . Sur la 
cheminée , deux v a s e s de porce la ine , 
avec deux i m m e n s e s gerbes de p lumes 
de paon. 

Au premier étage, le salon meublé en 
acajou,—luxe royal à A u l a s , — s e dis t in
guait par son parquet ,—luxe asiatique ! 
— rel igieusement ciré et luisant c o m m e 
un miroir. Une pendule d'albâtre et deux 
grandes cloches de verre, remplies d'oi
seaux empai l lés , complétaient ce mobi
lier naïf. 

P lus fier et surtoutp lus heureux qu'un 
roi, le bonhomme Péchot n'aurait pas 
changé sa maison pour le palais des Tui
leries, dont il se contentait d'admirer los 
splendeurs dans l'image effacée que lui 
en offrait vaguement le papier de sa sal le 
à manger . 

C'est là que demeurait , depuis qu'il 

était rentré au pays , Francis Hébrard, 
avec son beau-père veuf depuis long
t e m p s , sa femme et son fils. 

Dès son arrivée, il s'était empressé de 
demander à être inscrit au tableau de 
l '0rnVe;.mais ce n'est pas sans difficulté 
ni sans lutte qu'il pétait, parvenu à s e 
faire admettre parmi les trois ou quatre 
v ieux procureurs qdi composaient « le 
barreau d'Aulas. »! 

L'exiguïté des ressources de c e s juri
dict ions minuscules, , le petit nombre et 
l'insignifiance d e s affaires qui s'y plai
dent , ont pour effet d'y réduire la basoche 
à sa plus s imple express ion . 

(La suite au prochain numéro.) 
. « _ — i 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

PUBLICATIONS DE MARIAGES. 

15 mai. — Aimé H.iverbeque, 93 ans, em
ployé de commerce, et Victoire Cornille, 
Î9 ans, marchande de modes.—César Devrie-
se, 24 ans, journalier, et Léonie Gabreau, 
25 ans, journalière.—Henri Cartigny, *5 ans, 
tisserand, et Octavi-j Bricourt, 21 ans, dé-
videuse.—Henri Deschamps, 24 ans, lamier, 
et Appoliné Locuûer, 24 ans, bobineuse. — 
Jules Denys, 24 an», flteor, et Maria Morel, 
18 ans, journalière. — Benjamin Rasseneur, 
28 ans, journalier et Céjina Lion, 20 ans, 
bobineuse. —Emile Lehtpnbre, 25 ans, tisse
rand, et Lucie Petit, 21 ans, bobineuse, — 
Théodore Gonce, 29 ans, laitier, et Rosalie 
Bechin, 28 ans, femme de chambre.—«Emile 
Watine, 23 ans, lamier, et Coralie Morli-
ghem, 24 ans, sans profession. — Thimothé 

Willem, 31 ans, tisserand, et Joséphine De-
laplace, 25 ans, ourdisseuse. — Gustave Dol-
moetc, 29 ans, tisserand, et Constance Soe-
nen, 28 ans, tisserande.—Pierre Voct, 49 ans, 
domestique, et Rosalie Bovyn, 46 ans, mé
nagère.—Jean-Baptiste Rasseneur, 50 ans, 
cocher, et Horlen.se Delfosse, 27 ans, ser
vante. — Jean Degrie, 30 ans, ajusteur, et 
Virginie Declercq. 22 ans, repasseuse. -1-
ChristQphe Olivier, coiffeur, et Anne Marson* 
sans profession.—Edouard Catteau, 23 ans, 
tisserand, et Pauline Lesaffre, 20 ans, bobi
neuse.—Louis Dhalluin, 31 ans, apprêteur, 
et Adèle Roussel, 26 ans, soigneuse.—Louis 
Delimal, 33 ans, domestique, et Catherine 
Hurlus, 33 ans, servante.—André Jasserand, 
35 ans, employé au chemin de fer, et Vic
toire Gilgent, 28 ans, femme de chambre. 

16 mai. —Adolphe TruSaut, 24 ans, tan
neur, et Zoé Bourgeois, 22 ans, sans profes-
.sion.—Philippe Ducré, 25 ans, voyagenr d» 
commerce, et Léonie Dupont, 22 ans, sans 
profession. — Mathieu Scnnaoten, 29 ans, 
embaileur, et Marie Kempeauk**, 29 ans, les
siveuse.—Henri Dubem, 34 ans. ourdisseur, 
etPbilomène Delmotte, 28 ans, eouturière. 
—Alexandre Sturbaut, 20 ans, tisserand, et 
Clémence Van Gulick, 17 ans, tisserande.— 
Charles Sturbaut, 25 ans, tisserand, et Vir
ginie Dheygere, 17 ans, tisserande.—Augus
tin Verpraet, 26 ans, tisserand, et Eugénie 
Dheygere, 21 ans, journalière.—Thomas Ni-
sette, 23 ans, employé de commerce, et Rose 
Delfortrie, 20 ans, sans profession. 

DÉCÈS. 

15 mai.—Pierre Dewilde, rue "de l'Avocat, 
63 ans, tisserand.— Stéphanie Sant, Fonte-

noy. 35 ans, ménagère. —Liévin P*ekuaa.rM 
de Luxembourg, 64 ans, terrassier.—Michel 
Devooght, Basse-Masure, 2 mois. 

16 Mai. — Adélaïde Hotbecq, rue du Châ
teau 64 ans, Ménigère. — Alexandre Ha-
bée Forl-Bayart 7 mois.— Jules Miltevitte, 
rue de la Guinguette, 1 an. — Albert Gm« 
lois, petites Soeurs 68 ans, journalière. 
— Marie Dejode, rue de l'Empereur, 1 an. 
— Maria Du vivier, 19 ans, soigueuse. Hôpi
tal. — Rosalie Depauw, S i w HepiM. 
— Jet» Baptiste TeulemanUe, *5 aàs, «fer
mier, rue Meuve de la ïosse-aux OhènsU . 
— Marie Lepers, 1 an, rue de Lille. —Ensila 
Caleaux.21 ans.serrurier, Hôpital. —- SaaMa 
Descamps, 16 ans,Ménager*, rue 9t* Honoré. 

NAISSANCES. • 

15 Mai. — Pierre Vliéghe, au Pi le . 
— Jeanne Fonruier, Faet-Mnlha*. —Jute» 
Vatsin, rue de Lannoy. — François Dubois, 
rué tes Longues-Haies. —Jeanne Odvielle. 
rue d'Inkermonn. — Joseph Toniuie, Quai 
deCommercc. — Jean Baptiste Ragez, Epaule. 
— Henri Rogez, Epcùle. — Angèl Bouva-
nies, Cul de four. — Richard Brisoux, rue 
des Fabricants. 

16 Mai — Elodie Bonté, Fort-dc-Messinc. 
— Marie Vandepcrre, rue des Longues-Haies. 
— Pierre Gossarl, rué des Longues-Haies. 
— Carlos Vaareust. 3 ponts. — Pierre 
Waeikens,rue de Lille. — Marcel Mesploat, 
Jean-GhUlain. — Marie Wilhot, rue St-
Jean. —Auguste Sohreiber, place do la Li
berté. — Marie Deplettx, Cul de Four. 
— Coralie Florent, rue Decrôme. — Marte 
Vantbournaut, route de Mouveaux. — Gé-
sar Lafeury, rue de l'Espérance. — Mért» 
DervUlaraePaUar^ 

etM.de
Horlen.se

